
LA REVUE -DES DEUX FRANCES

Autant d'erreurs volontaires que de mots !
Le comte de Solages était un exécrable libertin, enfermé

à la requète de sa famille pour crimes « atroces et notoires ».
- Ses parents eurent pourtant la bonté de le recueillir après sa
délivrance, et c'est chez eux qu'il est mort, en 1825.

De Whyte et Tavernier n'étaient pas devenus fous àla Bastille.
Ils étaient à la Bastille, parce qu'ils étaient fous; et le second
était, (le plus, impliqué dans une affaire d'assassinat! - Re-
cueilli par un perruquier du quartier, il brisa tout chez son
hôte, qui (ut le faire interner à Charenton, où (le Whtye vint
le rejoindre. Ce n'était pas la peine de les changer de local.

Quatre autres prisonniers délivrés, Corrège, Bechade, Pujade
(t Laroche - étaient détenus comme faussaires.

Aussi Louis Blanc a-t-il soin de les passer sous silence!
Dix jours avant, une autre victime de la tyrannie gémissait

dans les fers! - Le marquis de Sade - (lui, du haut de la

plate-forme, ameutait les passants à laide d'un porte-voix. -
De Launey dut le transférer à Vincennes, privant ainsi.les vain-

queurs (le la gloire de délivrer le futur auteur de Justine. La
République prit sa revanche, en le faisant plus tard secrétaire
(le la section des Piques !... fonction pour laquelle le désignaient
ses vertus!

Mais de tous ces prisonniers, le plus célèbre, le plus popu-
laire, celui dont tout Pa.is déplora les infortunes - c'est le
fameux comte de Lorges - enfermé depuis trente-deux ans,
ditla notice bibliographique que lui a consacrée 'auteur inconnu
<le sa délivrance.

C'est dans la brochure du citoyen lRousselet, vainqueur (le la
Bastille, qu'il faut en lire le récit.

« L'humanité pénètre dans (les chemins rétrécis par la dé-
liance. - Une porte de fer s'ouvre : que voit-elle? - Est-ce un
honne?... Ciel !... ce vieillard chargé (le fers !... la splendeur
de son, front., la blanchJeur de sa barbe pendante sur sa poi-
trine!... quelle majesté!... le feu qui étincelle encore de ses
paupières semble procurer une douce lueur dans ce ugubre
s'jour!... »


